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H. IT I E

S OI E.Richard. Le Prine g s'em ss' de de. hiver dansla çapt Ut d
-. d'annqnaer la noiel e sa& rc~s öèb i rançon'!

1AGMENT rNEDIT DE L HIISTrOla D h4ranlc à 'sés barons ejustiniers d,'An.it - 'ebOr, npils sachent me a aPmrL1PE-rG USTE errte afi de réveiller I onfiance et d'éx Nrmandsú.Gasco08 eti -osdéu

C APTI fi E ER IC H AR ct'er cu r zele pour r~ flujer' sa ran çoIt,- n'éus jainais si nisérable pmpagons dont

C1PTLT -'T DIA R

DE LlOette Iettre,. pleine d oges pour; Pempe é nedevolus pater ladélivrancg Je neDE-LION.. J~reui-, ~se ressen 'peut-èt "un peu' de dIa-tri.. prètends'pas'leur' faireji reprgché,raais-je
surrE rr te position du Roi captr ~suis eere prisonnier -

L.a captivité de Richard fais'ait un in RiChard,Roid4'Acretcuc de Noma " Eetvrai,. homme merk n'a nia amús
resonto fredans la chrétienté; èî r/ze et d'4Aguîuine. Ah4'jou; t1IaReiüe m prens, .pusque podr de, 1er d

etait en opposition tropo évidente, avec ides!gléonore sa Mère, à se;g uiciers, et, en gé- 'retom'bdne. esofeec-
oppinions contemporaines sur la saintetd.d rir«; tous ses fldè/d "Qfiil soit bien re plus de. la. durerade mes amis. Qels
pélerinage et l'inviolabilité du croisé, pouîi nnade i'ous tous gu notre Chanceliër reproches n'auront-dls pas â se-fure -si je
'qu'elle se pût prolonger long-temps 'Gmiilaumie 'd'Ely, por tamiablerent la mfeurs dans dette longue captivire? '

(Cette aone 1194, Richard fut conduit a parole èentre nous et 1' pereur, a obtenu MFandoeur ne m'étonne point ::le Rôt
Henri Il, à Haguenau, et ce prince !ni par~ que de l'étroite tour où ons étions retenu deFacmon Seigneur, porte là dsola.
la en ces teémes .; " Roi des Ang!ais, i n' captif nous fussions co uit en la presenice~ tion- dans mes terres,, malgré le serment. u
pas bien long-temns"encore que tu nous as de H enri, qui nous a tr bien reçu ; nou nous avons: fait pour la liberré commnane 7
fait la geuerre,-enl t'unisant par traité à Tan- avons contracté une pai. mutuelle à lPégard m n hs erssrrnnj etr
crède de Sicile, pour* dépouiler ma femmre."> de tous les su;ets qui vi t sous notre droir;: derai; pas: a briser mes ebaïnes'. -

" Richard.-Que celui qui m' accusé de nlous resterons auprès dPmpereur juqu'à . ",Chansonniers mes -a,. vous-que jar
trhsnvienne tout'am; ni consente ce qu no &rssin iies, et que nous aumes, et que j'aiwe encoe chantkez ~infa.

a entrer dans la lice pour me convaincre su ayon paéls 0,0 ae agn ont e de mes baron s 'aaonen a
ce point ; j'ai encore assez le coura*e nous lui sommes redí g__p___admseneis etq
ve'.re h,emet1'& vretore ; qu'on fase é pouquo1 nous 'votis prions, ô nosfidd~ JIdlone ce qui est prescrit par le diroit féodal. les, de suibvenir à nos bsons et de faire discourtos, ils me font la guerre tandis que~
iij-ai combattu pour ma sænr dans la Sic1- tout votre.possible pour îecueillir beaucoup' ms ses l ireDegadrvres

le, je n'ai point porir cela offiknsé ton empi- de sterlings. Tout ce que vous recevrez eri Cmrtes de, oue ive mi gard o e
re; je defie tes 'chevaliers de. le prouver. des Eglises et des barons sera des registres, vea.e. e evusmou opai
~"Heri.N'a tu pas touché dans la Syîie et vouîs en ferez des chartes de reconnais- pnîsonmîer 1
les pièces d'or de Saladin ? N'a-tu pals i- sance, car vous pouvez promettre que tout .1parait que plusieurs barons Anglaisse
vre le serviîteuis d-u Chist à ~s ennemis ? ce qui sa'a donre pour la rancon. ser fidè- souciaient petr du retour de Richard3 que'
N'a-tu pas consenti a ce que Gaz e opé iemeni restited, Choisissez auissi les otages~ avait multîihe !es exactions pendanta son
Ascaiorn, fissent rasés? N'as.tu pas livî d au quif doivent :'épondre de mea parole, de ma- regne ; ijs préferaient.peut-ètre Te comte de
poignard des assassins le cœur de to sue mer que uma l. erte ne powe en aucunetopfil pu'ataur'Iu~
rain, Phillipe de~ Frànce? manière êtertré.I adarmtr ndgs LJe.comite de Robert de-Nunant

"RLchard.a~kPar saint Créal, crxu n amr tàcu ueredsgeatu uo vi ein pour otages, somme. de
d' T r u vu )ore otnr.Vuemplir son devoir féòdal, refussa positive-it ces parol~~~~~~e n ont menti • q rol n>'u - agn u ospore uer u

bý 1en disnt "Je eess lsiun

d a Ide Richard mais celm--du comte de Morta-
.roit. O) Seigneur! prüditié de mo mou0 amîtte pour eux sur l'argent qu'ils mer rn ce r ns ne, son frere. Cependa ntla captiitéduPaleninage;- ne souffr'e pas -que mnon frèrecrao nctecrosac.Pu l

Ùsurpe mon royaume, tandis que le sm ci s empresserout de subvenir à mes besoins,Prcetatndscsfoduprr.e-
f, iiipe s'emae à sn gré de mes châ. mieux ils seront recompenss Pour certi- e l s a

eaux et emes cs Tu n Price qe er tout ce ue je vous dis, notre chan'eliert - hae e a b sur la demande d'Elenore, pronToncerent.'epuis peu, tu dois avoir besoin dargent;vu pt nouie artes et anbu le d orde'

PEPT'l E "D pluseur amede cotr ee baror récal-4

our t'assurer les~ lommages 'de tes barons iEupereur. - rié e-r citrans, et Richlardl écrivit charte suir difarteenIds-moui la tiber-té je te donnerai un bon A près avi sign sonI [rié-e Çrnon, de mnanière qu'ils se mirent 'ewmesure d'e-o:abre de klares d'rgent et d'écus ; à quoi Richard envoya charte sur charte aux ba écuter le traité conclu. Les otages parti-
e sert de we reteniîr cap1 tif? Tfa gloire n'est 'rons et aux communes d'Angleterre pour rent de Londres avec mulets chargës d'ar-oint 'rehaussée parce que tu t'es emparé leur dlemander de lPargent. I1 parait que gent ; chaque fief militaire avait payé ingt"'un prince désarmé? ni les barons i les bourgeois ne se presai d.s; tosarques er la quarieme" Henry --Eh -bien ! fais ce q<ne tu'dis, ent d executer les conditions dui traite ;car partie de leurs revenus; les évêques.acquitè-
Qnue-moi.une bon1ne rançon, et je te met. dans un de ses -sîrvants poétiques Richarde rent la même charge, et les clercs:la dme

raiet en pbert »e 4a eni pímtaêrmntg

Se pin t, sur tous leurs biens; ces impôtsayant été
Depuis ce parlement de Haguenau, Ri "Un prisonner ne parlera jamais de son perçus aussi bien surie .cntinen'tquenAiard fut mieux trait n par lempereur. L'é sort qu'avec la douleur pdans lme; mais gleterre. produirent des sommes e àiWe-'eque d'Ely était deps quelque tems ar n our charmer les enus de sa captivité, il bes qui furenitransportées J oùre oeen A lemagne, et était parvenu à faire peut faire une cancon. J'ai beaucoup d'a- trouvaient les envoyés de l'Enpereu àtendre à P'empereur Hénri que son. nt- aus, mais les pauvres dons que jen reçois I on'pesa les sacs ondes trôva tous com-eLCC lui commandait de rendre la liberté e doivent-i pas rougir de ie laisser près plets et bieP, remplis.

-~~~~~r roches--- n'i- -- - -ýZ -til pâ à s--------é s je__ _ __ _ _



La rançon étant ainsi acquitté Empe-
feur mit Richard en liberté. Par une charte
scellée, il lui donna même, selonles con
ventions secrètement arrétécs,.a souverain

té de. plusieurs terres, savoir ; la Provence,
té ei s sa rsllei Arles, tout ce que'eit.,Viunnois, Mars 1.e'Rhô-
l'ikmperef ~tën uai avoir ,ep h
ie juéquaux Ai ps, i Bourgogne, le o

pages.dui ioi dArágon, du comte de iDe

t du comte de TQulouse, droits réellement
dntestéE et qù'e lsspeTrurs n'vaient

jamais eerceS que nominativement. . L'é

joqie du art fit fixde un termetrès.

a r-cél Richard se hta de l'annoncer
Pliacv, qti de Cantorbérjy, primat d'An-,

léa oinu "Com.
~le,aUx barons es communes. "o

ie je suis certain,leur disait-il,que Vous dé-

girez ima liberté et (fe vous l'aprendrez

avec joie, je Vous ahnonce qu'elle est main-

îenant assdrée J lIt'pereur me la rendra

tout entIeé le vingtiëme jour de la Itfea-

frê8 l Nativité, Le dimanche suivànt,., je
recevrai la couTonfp dèàProvence qu«il

ptna accordée. Donné àSpire, le 22 dé-
a mre."'-M, Capeigue.)

POLICE 00 ECTION N ELLE.
Piaor eet un brave garçon qui a eu un mionieint

Perreur. il se présente il la barre où l'ane

yne inculþntin de vol avec les meilleu1s cedtii-'
cati dd monde. Qi'a-t-il volé, le pitvre Pigot?

l n pin un johpetit lapin qu'il destin'it sés

aoute a faire udie exçelleitte gibelotte; îia, il.it

as' eu e teins de niettrtî sont dessein ài exéution.

1 z 4(é arrêtg encore porteur dû lapin en pa r-

out e ogu le ési en ,cil, V04pvoyz bien, Monielur le nKséidelnt, lit

?igot Pour in défenîse, que je ri'uavais pi4 con-

îomm&aIo lapin, pgisqu'il était elcole en vie.

âatbetistbeý n uee p.as direqu j'ai manngé le

in la.,Vous ne pou e. pas dire, emère Gogau1

q»uj',uiungé le lapin ; o peut bien dire ,d is

tout Clàr"entou qum je ne suis pa ena!le dé
angorlela ai autrui. D'ailleurs, 'iom.ieur;

irsIdent, je nô peux4 pns souftrir le lapin je
en iôtouours du lpin. . . •C'était lis-

,olrc (le rire,
L'AuoiFe GidT t Ç' tait p'eu' pour rire, que

vpus couriez au graid, l top m•me unic

1 nppe, et que vous avez battu moni fils qui voti-
lait vous reprCndrele lapin.

PikoT: Histoire de rire, mére Gogau, histoire
lie Are

;a trl'unal ne pense pas que les intentions de

Pi t aient été uîussi pures qu'il le boutient; toui-

eYo is, usant d'indulgeice,. il ne le condimne
15jours eniprisonnenlit.

- c

Dour, gui succède sui le n c a ePigot; a r..

trouv6 nanti d'un ro paquet ie lisgeqtie lt pré.
4nouîiin lui reproche d'aytrvclé a <les inconnus.

Douy soutientq cu'il a trouvé le.paqdet sur la route;

L qu'l le portait cher le maire loa 1 u l a été ar-

M 4. Ut :moin est ententlu 1 c'es uii cidon.

uvir un ieux farceur assertnenté s'il clif

wmais.
aYýtts. à 4uelqùe chose ? lui demanda M.

lo pf6idente- Parbleu, îelprend l'agréable save-
ler, al je sis quelqqe chose i c'est moi qui sait
out; sns aude Jrm Finaut (qui est lon

nom) vous ne sauriez rieri, t è icore moins.

N' M. LU ?,àuŸT:Dites tout, ce que vous

seet soyex bref; les faits sot voués•
#i U'Mr SI les faits, sont. a nuèsn de »t bon,

C b st claires t. fni,, c'ett juigé; je n'ai droc,-plus
'elc r ~aia sot, et ke retircr res-

~%tCWIneP aprþ$avoi reqgismitCe, con rmr n
D llo..Cest sur le paupiéd
M.L P!tshDnaT i I"aites toujurs votrec d

FIWA'r: Ma déposition est qe j'ai vu la
uqi paisai par lafantie de la' lousm

pr z e nuie rasi dempse.-
Prenez ensuite raisains dle Däms pi s, dc-

mli-livre, fites. lesî bouillir avec 4 pintes d'eau.
contituant jusqu' ce que le liquide soit réduit de
îioitiè, passez à travers in liige àvec expression,
Inélez ènsuites à i'hydromel prépiré pr6cédemu-
pient, puis faites bouillir iendat fluelqueï mmin-
tes Tètirez-'du feu pour laisieï refoid ir,

Loràque la liqueur sera presque troide, inettez-
y ie tranîcihé (e pain recouver-te, cònme nous
I'ilvo-is dit; d'une counhe de levur'e de'bière 'envi
roi deux cojillérées', rèuîcttez sur le feu, enlevez

.ecuîme "qui se fornîè, retirez du feu,.l'aisser re-
frodur et ( ose. ' jécanitez ensuite dans un ha-
rl tütei propre dans lequiel vous aluiez mis 1 once
de beau sel de tartre et 1 ohîce d'esprit de vim il
futit que le baril puisse être presque plevit, on le

LIPRIL
VILLAGE LEAPRAIRi

TE.

prentd donc propOrtiOnné à la quanité d liqueur

F~sur.: farbeulapatte. de 'jt' vol é queo.n veut préparer.·ne abeit ca os o Ou esité ce baril dans un endroit chaud

blue. quadas ue étuvee dessus d'un four, etc.; bieutôt a

N. LE PRESIDENT Cétait lin objet trop volu- voit la fermentation s'Ctalir ; y a prode.
MLE pu DENT ot eblouse.tion d'une matière blanche qju est rejetté

FINUT: Vous povez diresquIl était vlunli- delors du baril; on remplit celui-ci au fur et a

liuX:; je Waopas le !roit (le m'y opposer mai4 mesure que-I'écumne est rejettée audehors, et lors..

je dis, moi, qeje l'aurais bien mis d pse ima po- qiela fermentation a cessé, on ferme exactement

elie, eique d'ailleurs il était maigre comme u le baril et on le porte à la cave. L, aprs quel

cuc tue m cques rnoi, on tire et on met en bouteilles.

cc..De quoidonc? On peut aromatiser selon les gouts cet Hydro.

.LE Poparlez-vous d niel composé, comme on peur lui donner odor

FrN r: Du lapin' qui a été volé à t mere et le goût de canuelle, ou bien de citron; de fra,

Gogau, et pour lequel, foi d'homme, je n'aurais boise, etc.

pas fait tant, d'embarras.
La méprise s'explique, et on s'aperçoit que

Finaut ut ppelé i oure s pr de nt, Procédé fort simple pour découvrr la pré-
qu'o l'ldans la -salle deï -ë

moins, et qu'il vient dposer dans 'affure Douy sence du su/face de cuivre dans le pain.

des faits qui se rapportent au vol -d'un -lapin pour Jes boulangers mnent du sulfate de cuivre dansle

leqei Pigot vit d'être condamné. 'Pain pour lui donner plua d'éclat;cette fraude, pràti.

M. LE PRESMDENT: L'affaire dont vous nous qum depuis lngtee a rt siemdeft décourverte.

parlez est;term*iiée. Allez vous asseoir. . Voici un .moyen fort simple de s6assurer de l'aitéra.

p Narlz J'i es rieu dllte surpris qon l'ait u« tion di' pàin ;.il est dû à M. Meylinck et Hehsinàn.

gée sans mentadre;u maisu. J'ai bien l'honneur On laisse tomber une goutte de ferro-prussiate de pota.

de voussam'nuer ; se sur une tranehe de.pain suspect; qu'il y ait ou nn
dadu sulfate de cuiyre dans,'le pain, cette goutte formera

une tache rouge si le pain est frais, bleue s'il ne l'est-pas

~On plonge alors le pain dans l'eau de chaux. S'iln'y a

ECONOMI E D OMEST IQU E . po t e sulfatde cuite, la talce ne changera pat;

-~ -- -=mais elle deviendra verdâtre si. le.pain contient du sel

métalique. Dans ce cas, si l'on expose le pain I ac-

Rce ueur Anglaise connue sous tiondu gaz amnonac, l ra tache deviendra rouge pu

nolmf0 d'Impyérial Pop. Jaune; pli- on la fera- revenir rouge en. volatiýsant l-atn,
.nionac ou en rexposant à la vapeur !de lacide muri

On met dans ir, pot de terre 2 livres de sucre, que. Lorque la présence .du:ulfaie de cuivreest.aîsi

citrons coupu;par tranches, 2 onces de crme constatée, on peut en déterm'inei-la quantité par les pruo

de tnrile en pqudre. 'On verse ensuite dessus 8 cédés ordinaires. A.J.

pints d'eau, bouillante, on mêle et on couvre avec

Une toile tort épaisse, puis on laisse rehiidir Bi

Lorque le ilatge est presque froid, oni y jetetBière (e Ménage.

une tranclie de pain, coupé miice, sur laquelle on: ..Pour faire de la bière dans les menages, voici con-

étcendli. enuviron1 .2 cilieré-?s de levuie (l bière; ten tonopère promp tmnt et à ýeu de frais et nl

cette tttinch e stuaiige oit 'recouvre le liquijde, terre. On e procure un petit quartaut dont oni fixels

q usub ic l re avec soin; on le liose sur une de ses bases, e

ItuuIle dr m nyit àe ravei-s un rês du fond on pratique ud trou qui.sert à placer un ro-

botiss i e rr aqi'y Ëltie'fe iiij e etretigut l ;ub biet pour tirer la bière du clair. S ule milieu de la 1 a .

tances serrtq tro eet us .e supérieure on fait un autre trou pur recevoirunîoU
tances troger s s'y truvhon ordinaiie. Suppusons que le quartaut contienne

:et ui troubleratsa mut ejrslite.. l i e quatre-vingt-quinze pintes, et qu'on désire faire de la
Autd bont e tis il qat jnqursdu l.hqde est bière forte: versez cinq livres .eau dans une chaudire;

et aussitôt qu'elle est en Ïbulition jetez dedans f li.
est bon d laoire. . . I1vre de houblon de bonne qualité; laissez bouillir 5mi.

Les bouteilles qui servent à contenirce liquide,' hutes, et dans la liqueur tirée i clair dissolvez 14- mlivr

qui ferriente dais ces vases, doivent être foites. de sucre, et une pinte de levure de bière fraiche et d'ex-

lEn Angleterrè, on se ei-t de bouteilles en terre, dé cellente qualité ; versez le tout dans le fonneau, dansle-

tclcotis, 'La ikiienr qui résulte de cetraivail a quel la fermnentatien ne tardera p as à s'étabr. D'éca-

beaucoup clantihgie vec la suivante; elleen dir- me sortira d'abord du tonneau, mais, .retenue par le
èrecopda en ce quecla s ee etenefait bords des douves, elle finira par rentrer et retonber

darecendanten e quela fermentation se l .dans la liqueur. Pendant l'été, à la température orn0
dans la b uteillei tandis que dans eshydrroméeel o - enne, trois semaines ou un mois seront suffisa.-t pour que

p s la fermentation est ternne l'érsqu'on le la fermentation a c ml se L s 15d ri silfc
. suie bouteille. Une secontle dissenîlflai ce est la frenaio 'accomplisse. Les 15 derniers ii 1bu.

met en placer le bouchon sui-le t:ou supérieur, et l'ouvrir toutri
l'enpfloi du sticie au lieu le miel. Quoi qui Cin les 4.3 heures. Quand le gout sucré a entièrement dis

-oit Les liqueurs fermentées peuvent remplacer le paru, on fixe plus solidément lè bouchon, et 4 jours5

vin dans les usages ordiniaires de la vie. près la biére est bonuxne a boire ou a 'mettre en boul.e:
A C. les. La qualité du sucre est peu importante, cependa t

le sucré blanc donne constamment des bie3res moins o
lorêes, plus Ilgèr-es, d'un goût plus fin et plus délicater

, oiel Con -qui n'a pas cetteseveur douceàfi- et glutineuse des Di-
res ordinaires. On peut colorer cette bière, si on le di;

Prenez miel 6 livres, eau 4 pintes; faites chauf'- ire, avec quelques tränêhes de pain fortementgr

fer dans une bassine, bien propre, 1p1rez la sepa- lées;' elle s éclaircit d'elle-même, est t ès-hg.areà

L ration des.écumes et la clarificatkon de la liqueur, l'estomac, d'une digestio'n facilé, et forme.une birs

il ett7 z(de coté. salutaire.« A. J.
L
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Ox vient de recevoir des nouvelles intéressant
d'Europe. Nous ne pouvons en donner aujourud
qu un extrait.

L'Empéreur d'Autriche est mort subitement àien
le 3 M ars à I Fge'de 67 ans, après en avoir rég -

Il était marié en quatrième noces à une Princes
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,èreet laisse pour érier du Trône un fil sgé de mile, le ge me des maladies les plus opindtres, du scor- Evitez de faire votrelofsson d'une eau pui te s
Franopis II était un Prince d'un caractère doux, but, des écrouelles, &c. d'égouts,.ni de celes deciternes et des puts tres -

e fibLe Abandonnant le-soin des affaires ai Prince1% Mais vous, habitans des campagnes, assez heureuy; fonds, ni:en un dq
effetternich, son premier ministre, il ne montrait de pour pouvoir vous soustraire à de 'i funestes nconvd limpide es sans odeur. On essur qu'une eaue

rgie que pour combattre les idées libérales et répri. niens, pourquoi faut-il que vous prodtiez qifelquefoié gée de sels eti de substances néral elli át
r les révolutloni. Chasse deux fois de sa capital par si peu des avantages de votre situation Vous pourriezmai le sa vonlet quit difficilement lenàg,,eS Uen e
Français, il les avait pris en haine et les redoutait jouir d'un air aussi pur que salutaire,et ces mares croupi- u angereux bore,àtune eaucorrompu-. S

mmême esl après lal reilnclu'vo aionemosonntclu qevosrepre, i- adri dabr l feétuprf.rIeieu
encore, a r. orsque les sanIes, ces fumiers dont vous encombrez le voidinage de tantraint à boire une eau. crou snte
arabassadeurs des puissances de la e-Alliance, i vos maison, empoisonnent celuique osae ee pur ups
roposèrente crosae contre la rvolution de juillet, gendrent des fièvres putrides et. autres maladies graves. passerà traver Uan. lit. de ciarbo ougnie filtre digr
l épondit bonnement : je ne veux plus rien avoir Combien il répugne de voir dans.quelques ménpges, o1 on en voit dans beaucoupng a

lrpoC es Fançideilsnagens;l en' dnné as- vir u
faire avec les Français, ls méont bien donné asseg regne la plus repoussante malpropreté, les aniqiaux lia- de s'en servir au contact-de a a ga a pendu
d'ainbarras''. Le Prince Ferdinand so successeur- bitant pem e ave les hommes. Cet usuge n'est pair quwelle contenait, parl'aconx d fe es d
es, dit-on entierement d épouryu de génie et que trop bien é'.abli parmi quelques Etra3gers. indigeste.
possède fort peu de. cdalites mntellectnelles. Il y a Etes-vous libre dans le choix de vot habitaion, et, . soMMEIL ET DEDA PE T
toute apparence qu'il portera Seulement le manteau im- par exemple, faites-vous bâtir? voici ce quitput assu i est quelques habitudes:e la vieintérieur dont

rial, a ,l'ombre duquel Metternich -gouverne' rer a votre maison les condition3 les plus utilesde salu- est pa inutile de vous'entretenir, parc qn'elles on
J'e0p1re, e rit'; que la force ( le côté ou sont percées les feneI une influéne bien certainie mirr la santé

tres) regarde le levant, et soit le plus possible abrité a dúréê de votresommeil varieraselon VeS occupa
parlement fut ouvrert en2vhrtu dune commissiL' rveau.des vents froiçis et humides -éloign ez-vous des cimetî tions, votre âge; â un homme joussant deune -bonnegrlen'tut asprtenrtuin. ere, des marais, voiries et autres établissemens de ce st il faut six îhuit heur:es. Aur peirsönesfaibles

Quelqueas mo:nent aè 'm genre; ne vous entourez pas de plantatiotns nide murs ux en huit'à dix heures sont. inécessmires;
uelques momenr s apr s huverture de la Chan.bre trop hauts qui emp -cheraient le renouvellement e lair qu'une activité mal entendu ne vous fasse rien prendre

Orateur de la Chami.-nbrepsdes Commharle i n eers iun ,nur e t Htuunidin : ,os -h , pour sur les heursde repos que la nture vous demande
r .tre saies, grant vastes, les c es largenement ouver- ulezepasssns vogg..-enresseir ;puelqués

icours sur ses longs services et ses hauts talens. r tes du cté du levant, le rez-de-chaussée plus élevé us a ere entsCharle - tsnecôé ucevdtplrszduehasse luselvéau- o ' e déalen pluas leCharles Burnell seconda la motion. NI. Dennison alors dessus du sol qu'on ne le fait ordinairement ere de ptes quevou g ne: as
.nma le très honnorable James •Abercromby, et fut PeUnerréautionrassezrede pour-e s idisvotresante QUonnru a p an lno.'nrnaleindeiffonnentleeimpornete duvir qu'i

Secondé par VI. Old. Sir Suiton s'adressa i la Chambre être négligée;cutindene pas habiter une deison r- oa e' st i refuse laner ; somip& pena e
dans sa défense, et parla plusienrs hemes. Les débats ceanment construite, des chambres nouvellement blan- jc qu'on

remplissent plusieurs colonnes Jans les journaux de chiés ou vernies; des rhumatismes, et sauvant des ma- qu'on ne pouvait sans se nuire rempmeer par
Londre Les votes furent alors pris et le tésùltat fut ladies pins' dangereuses, ont été la suité de cette im- Ce n'est guère.aux hommes laborieux nelsOnt

tinA prudence. destin.s ces, cnnseils qu'il est nécessaire d fiecon-
Pour Aberci-omby...............................Il y a queques moyens de rendre une cotrée plus re les inconvéniens d'un sommeil trop

salubre; par exemple, en desséchant les marais, en dé- àcez néanmo'ins qui énerve l'eprit et les firore que
f.1rieblant les terrains; mais le gouvenement ou- les lsdrer evan i-iuet tombentl&plus

M. Roebuck a présenté a la Chambre des C6nmunes grands propriétaires peuvent seuls-penser. à cette amé- s dns n engouris'seméntui e omne plu~~~eison ~~~~~~sauvent dUns un norismn qilsmn n
la pétition. dont M. le Docteur Nelson, tait porteur, une lioration. Quant aux moyens de renouveler I air de vus apoplexie morille. Si vous n'avez qu u lit durýcon-
discussion S'est élevée à ce sujet à laquelle M. Staniep, habitations, le plus simple et le nienleir. c'est &ouvrr solez-vous-en; un lit de plume,- s'il fda:te plus la uoi
m. Robinson et ie ministre actuel ,des colonies ont pris de temps ;t autrc les portes et les fen:tres. Si vous lbss est très malsain. On est souvan: dans s'Usage, à

part. Sir Robert Peel à aussi parlé sur ce sujet et a -n- eétiez infectés par une épid mie, par quelque Mal dnt a campagne, dentourer les lits dé ideaux de laine;
noncé qu'il allait envoyer dans le Canada une eron -aà a craindre la contagion, es n'est pas, comme on le c'cst une mauvaise habitude': ces rdeaux emprisonnent
ciktièreient desintéressée pour s'enquérir si les griLs des croyait autrefois, zec du vinaigre ou d'autres aromates î:air qué vous respirez. et retiennent toutes les émana
Canadiens étaient fondés et lui en faire rapport. Voil qne vous rendrez à l'air sa pureté;t ves parfums ne fe'- tious masaines qui se répandent autour de vous
.t mssager qm doit posséder bien des qualités et dont raient que masquer la mauvaise odeur, saüs la rendr Laî ppété estessantielle à la conse 'vationsde'l
la espctabilités sera presque effrayanre puisque Mr. plus salubre. sant• les anciens pavaient mise engrandhonneur us
Peel dònne a entendre que .ion rapport dépendra la dé sDESS Eso s. eurs institutions; ils- la nommaient une demirru.
cicion de la question Canadienne. .- Le pilosophe Bacon disait "qu'elle e:t au corps ce

Le riche se nourit de ce qui fatte son palais, le pau- l-l d des moeurs est h Pâme." le doit s'é--Le ade Šut-de a ete dan-êreusement malade z. . -quela.éeencedenSrîst rm-yE
vre.de ce quzil trouve; on ne sinqui. te guire du restet tendre à tous les objets qui remplissent nos besoins: ade éûlur spsmdiques; a lest ent. . rd sa dqs mas Ie entièremuent cependant le cioix des ainens ehien oin d'être indif-n
férent à la santé, et parce que votre appétit est esu nofait reulea, aus v enllu'prtdes ai esd il-

paRe{n aie p ar ls autres, vous aurez r tantes qi yort lur siége. Si l'on en croii de bonnes
SCsrL u A s ASUTR'.- Si la santé est le pre- croire qu'ils ont le mmeeriet sur vous, ' <yens, il serait dangereuxdese baigner pendànt la ca-

mier des biens, itest malheureusement aussi celui que Les alinmens de maufaise quaité, les viandes gâtées, nieule, comme il serait principaux de se faire saigrierde,

nous sommiiies le plus exposés perdre. le oain auquel on a mêlé de I ivraie, développent de se purger a la -même époque; -laissez-débiter ces faibles

.Wun côté, des accidens imprévus, des dangers inévi- mauvaises fièris, le scorbut, peuvent même empo-i'à ceux qui y croient ; faitesvous purger, saigner quand
tables se rencontrent à chaque pas; P-exercice m êne de >onner. Les f'ruits erts, les mets trop épicés, les votre médpcin l'ordonner2; baignez-vous quand cela
nos professions alt're i la longue notre constitution. viandes salses. sent toutes choses f&t malsaines; e lé- sera bon à votre santé, vitant toutefois de Yousexposer.

D'un autre côté, nous la ruinons par toutes sortes i lateur des Juài's leur avait défandu de manger du porc, aux javons brùlam du soleill, ce qui vous exfaerait à
d'exce; n'en sentant le prix que lorsqne nous I!qvons parce que, dans le pays très cha n 'il:s habitaient, une érysipèle. Ce dont il faut se garder,. c'est de

.. rgr 0igos snî î evn în imicsepsm ccasionner ]à lpres ý-'f-c sil ut 'noae-ié
p-rd-e, nous négligeons les 'sins qui peu ent la conser- cette viande indigeste passat pour occase lsesiièrs
ver. Beaucôup pèchent par ignorance, faisant tous les et autres maladies. Il n'est pas moins dangereux de médecins etimables ont raprpoité quit en étt résute

jurs leschosés qui leurSont le plus contraires, sas ianiger les viandes.de poissons tro«vns monrte, ou d'ani- des fièvresassezgravres. Lanatation estundes méilleurs
soàpçônner leis maux qu'ils se préparenit: c'est a ceux. maux malades : des épidémie, !a peste, en .t eté quel- exercices. Un exercice:très:atifimmediatementaprès

surtout que nous adressoçs ces avis. quefois le résultat. Un auteur r.ppote que des jeu- le repas ne fait pa faire ha digestion, comme on le dit
,es gens moururent pouravoir mangéàdeJa chair d'une vulgairemnput; bien au contrire, il la treuble.

DE L'AI-DU cHox D*UNEHABI-TAITIoN- ache -morte avec des ac ls. v eut, en 1689, E Ve-
L'air est, en uuelque sorte, l'aliment le plus necessai- nise, une maladie épi(l-!mique, qui a été reconnue pro-

e à notre existence- ce n'est jamais sans neonvniet venir de.ce que ses oabitens avaient Mangéqe de ol.ch irr Nous demirons Sonavant les actions d'ét e
pour la st que'nosrespirons un air impur:: de là nais- de buf menés de Hongie, et qu a que duo- lités briiantes de pernnages qui figurtsurlei atre

sent la plupart des maladies qui aiigent l'iabitant des yage avaient rendus malades. On sa que les viandes du monde. Mais si nous pouvions connaîtreesversta-

illes. Le malaise que nons éprouvons nous avertit onr- noires, le gibier, le buf.&c., nourissent moins ; les le- bles causes de cesactes éclatans; si nous ponnans pë-
dinairenient de son ir.salubrité; ainsi, l'on se trouve ren- gumes et le poisson nourrissent moins encore - pour bien nétrer dans le ccmr de la laute "respectabiito so-

ermée dans un petit espace avec be-au coup de-pers unes, faire, il faut, dans son régime habiuel, entremêler leur ciales, nous rabattrious de beaucoup :a bonneopinon

ar l'air est corrompu dans'ce cas pas les dmanations usage, et se nourir.des uns et des autres. que nons en avions conçue, Ia:véritable. vertu est celle

que chacun exhale. Nous sommes fortement imcom- L'instinct naturel, la raisoni l'expédence que nous lai qui s'enveloppe des' voedese la modeste pour cacher

Eódés de l'odeur d'un maras ou de certaines vapeils;sons tous les jours de ce qui peut nous nuire, nous ndi- au monde une conduie et des sentimeas q attireraient

i en résulte niènié fréquenmîent de graes nccdens ; quent assez ce qui convient a notre tempérament, et la ses hommages et son adiuration s dues etaientexposees

ferôas éonnatre plus tard les moyens d'y remédier quantitédalimens que nousÀevons prendre. -Je hire- au grand jour-
Les dimáts. les saisons, le froid, le chaud, ont sur les rais iciaM vore ri.ée I ignoble habitude qu'ont certaines Ces réflexions mesont-venues àl'esprit-en isitant, il
hlanrtmes une fnfidîencè bien sensible ; a iis comme elle gens de surcharger leur estomac d'une nourriture quil y a quelques jours, Ihôpital de l'Hôtel-Diu de Mont-

est nécessaire qe rien nepeut nous sustraire, nous ne leur demande pas, si ses gourmands ne portaient Ipas éal. Y a-t-il rien de plus touchant que vue e ces

e vous en parlerãos pas. Quel est le moyen le plus ef- déjà le ciatiment de leur -gloutonnerie par les maladies VIERGES DU EIGE abordatcha

ficace de ne pas nous la rendre nuisible? c'est de s'ac- no:mbreuses qui en sont la suite; ls creusent (dtpla- malade qui lurest confié ? qules douces parl ai
coutumer dès son enfance à la braver; c'est la tout le samment un poete) leur fosse à belles dents. conolation sortent de leur bouche et avec qu d i
recret du robuste la boéreur. -Nus subordonnons ordinairement nos repas, non pas gieuse tendresse elles s'informént des besoin et dé-ltat

Cer rfieios nt . . •grntdnsl chi'un h- à 1 lheure où uous sentons le besoin, mais à celle on nos présent de leur-protégé, temporaire a voir les soims que
.utin csoélxons-noes dugrontaelens p mlle dua-ffiires le permettent. Quoi qu'i1 en soit de cette cou- ces pieuses filles i prodiguent d leurs.malades, oi-dim'it.

.ntP arent i dulspronstanes aise prapot teurnE bie ~ i~geu ho4jne de moyn tige nedeira ja- que chacun deux est leur pè,re ou 'leur liree Eta ce-

roprareent esnt moisositon.lSes en prapprt umi. fien ins deux repas,. et il se trouvera bien pendant combien ces soins semaient quekquesfoispênibles
ibtn des mplles le moinse fartialnt pogé qure d'e flaire troi.s; quatre et cinq repas ne sont pas trop pour celles qui ne seraient-pas animéesapar là chiairit- la

dan ds resetrits, ::Pai; uie eutc:culr eporl e quu se.cpex 11n atnss o- penses à ceux qui secourent et consolent les affligés! ah !
charge de toutes sortes d'émana-ons malih:suntes, c-re.Oas u ôtapèsair ag ce ta oauvenl cuej lidi eu u ori iie etsleaPer
euipant des dppartemens bas et et humides, où ne pene- ener asi ears adi tli;cet ovnacuejenliidias cessui ui pua vinite r cele l'ret
tre janais un rayon de soleil, y 'contracte, lut et sa fa- du cauclefa.d 'zasrs2i lpu.'v &oinc-rec
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Lbas suivante appropriée il cette Semaine, ne
manquer de faire plaisir, tant sous le rapoort du1
,lue sous celui de la Pojsie,

ODE IMITE'E DE L' IMNE

E VXIL24 REGIS.

Ja vois du Monarque Suprène
L'Otendan flotter en tous lieux,
Et devant cet auguste emblème
Sincliner la terre et les cieux,
Sur la montagne du Calvaire
8 it accompul ce grand M;St&re

&u n &tlbre sur not, autels
Coix Sainte, en miracles feconde,
Sur toi le Créateur du monde'
luint 'our o salut ds mortels.

14 Trî#.H&.t/ 'dont la main balance
C globes qui oulent sur nous,

iedianc puc d'une lance,
Au phdâionthérissés de clous

Po'flà"l'oime de son crinme.
ina il permet qu'on opprime;

ai band toe a se yan s

I<o*~ I st ai~ 0 sag u@
t et coule à longs torrensr

peut
sujet

pôur celle àqui, sans 4utre motif que la vertu la plus
pure, consacrent ainsi leur jeun'esse et toute leur vie au
îulagemet de l'humaité sufrante. La plus grande

Proprete'et l'ordre le plus parfait règne dans cette vaste
,lI dont cependant tous les lits sont occupéo. l'oir

Mn'on y respire est pure et; la température telé quelle
'convient aux malades. -Enfin on s'appcrçoit 1ue ronn
n'y est abandonné aux mercenaires et que a cliarité la

.en a'a&treà I6pîtauxeë;nous ouons a flrmer ue ul
þ ni enEutope, ni dr e continantIles malades ne
sont ,o 6 s are 1lus 'd'attentioni it » de zale bien en-
'tendu, isons plus ians a;ucune ville même i Paris les
salles ne sont mieux fournies des objets ùécessaires et
commôdes.-P'our ne pas blesser la modestie du Doc-
teur charé de donner zoo soins aux infortunés étendust
dans cs is de doufeur nous hous borneron à dire que
nous avoni été préosens à la visite des malades, faite par
les prcmrres réputations de l'Europe et que si nous
étioUs malades et réduits a aller l'hôpital, nous donne-

aIoni là prýtrance à celui de Montréal.

Lî bruit ded Iagrosssse de notre Rgn<z parait se
çonfirme'. Cet 6vènnem'nnt est certainement remarqua.
ble sout plus d'n rapport. D'abord l'age tres ayancé
lu loya lpère ne permettait plus guères d'esperei qu'il

donnerait un heriter dirêt àlaa Couronne, celuide la
Rcne elle-mêaô,sembiÏ,ý&* aussi luiîair cet espoir-
lUais la p4ridence qui ce oue dès lois ordinaires de la

nature t dei calculs des :,rüneîj, 'avaits résolu, dans
ses décrets éternels que eï espérances des uns et je.
craintes ds autres serait égalemcnt renversé par cet cs-
pèce de prodige qi présente encore un côté intéressant
en ce qu'il mct tdutes les t'Otès' en mouvement et que
lcs Wligs et Tcrys font déjà lur calculs sur la nai8san-
ce du futur h6riticr.' La eine, dit-on est la protectri-
ce avouée des partisuins du STATU Qb"o! après la mur'
du ftqi ( qui selon eux ne peut tarder> elle sera regen.
te du ryaump Uni et fera natuelle'rent triompher le
parti dont ello partage les opinioni. Quelques Whigs ma.
nirestent leurs craintes;' ce sujet et pronostique de goands
ëoalheurs. A notre avin c'est aller un peu vite. Con.
bien d'accidens peuvent rendre illusoires sous ces
calculs prématurés ? Qu'on se ralpulle l'intortun e
Princesse Charlotfe de Galles, qui' serait notre liine
depuis cinq anso, si la mort ne l'avait enlevée à la fleiur
de se ans. Elle était niinée du peuple, adorée de son
dpoux et au comble de la prosperite et des grandeurM.
Tout lui kisait espérer un long avenir de gloire et de
JounIur; iluand lqmpitoiale iort vint l'atteindre ad
p"0 imncement de s course et''ndantir les espérance
deOceux qui voyaient en heli la régénératrice de l'A ngle-
fcrro 1 I est pa besoin d'en dire d'avantagc, ce fait

'alode lu i-Maine.

AocsdT 1.-L4e 26 Férdier uno petite fille de M. F
eorge, de St. Antoine, tomba de dersus une table par

terre, ayauit à la Inain un couteau, qui dans sa chute lui
a le corpu. Dix minutes après el!o était morte.-.

CÀt-IE

BUltEAU DU SECRETiRE DE ,LA PROVINCE.

Québec, ; Avril, 1835.

Maintenant il se réalise,
L'oracle que chante en ses vers

Le poète-roi dont 'Egliie
Redit les cantiques divers.

Ce. ue ses accords prophétique$
Annoncent aux peuples antiques
Se dévoile au temps désigné,

-Le 'Tout-Puissant, oui, Dieu ui-même
Ceint d'un épineux diadème,
Sur 'un $ois infam'e a régné.

Arbre, tu rayonnes encore.
Aux regards voilés de la foi:
De combien d'état te' décore
La pôurpre du céleste Roi ?
A.jourd hui lâve un front superbe.
Toi que teignit le sang du Verbe,
Que Marie arrosa de pleurs
L'univers entier te conteMple,
Et dans les parvis du Saint Temple;
Les Vierges le ceuvrent de fleurs.

Arbre immortel, arbre de vie,
Jadis dans tes bras tu soutiens
Celui dont la haine et l'envie
Ont voulu trancher les destirs,

,Cest sur ta balance sanglante
Que de I humanité iremblante
'Ont été suspendus les fers,
Et le prince affreux des ténêbres
A ton aspect rentre aux enfers.

O croie, notre unique espérance,
Salut! dans ce temps de ferveur;
Tu nous rappelle la souffrance
Et le supphice du Sauveur.,
Fais que le juste persévère,
Et que de la foi qu il rérère
Toujours il conserve le don;
Fais que le pécheur sous ton ombre.
Pleurant sur ses fautes sans nombre;
En puisse obtenir le pardon.

Que dans le ciel et sur la terre,
Tous les esprits, ô:Trinit,
Remplis d un effroi salutaire,
Adorent ta divinité.
Par cette cix, arche nouvelle,
b irige nos pas triomphans,
Et des splandeurs de ton empire,
ileureux séjour oÙ l'ane aspire,
Veille à jamais sur tes enfans.

PAr J.-B. CLÀnAt D CRST-VOL,.A s,
Professeur de Langues et de Littérature,.

I.dIl.plà SoN EXCELLANCE LE GOUVEREuR EN
Ci EF de faire la nomination suivante, savoir:--

Archibald Hall, Ecuyer, M. D. nour pratiquer là RA YMOYD Er JA UIENN.
Médecine, la Chirurgie et l'Art Obstétrique. j CONDITIONS DE L'IMPARTIAL.

Cà Journal se publie tous les JEUDIs soir. Le prix dé
NA ISSA NCE. l'abonnement est de Taois PIASTREs par année, outrc

les frais de poste, payable par trimestre et d'avance.UEn ce Village. le 14 du A. ourant la Dame de Mn.f Ceux qui veulent discontinuer sont obligé d'en donnée
avis un mois avant leur semestre échu et payer leur
arréragýes.

DECES. nérageç adesouscriptions pour moins de sai
a ne rèçoit pa1... .1 ý... . -MOiS.

1 Décédé-- En ce Village,àl'iâge d'environ 4i5 ans,
après une longue et douleureuse maladie, soufferte avec
la patience et la résignation la plus exemplaire, Dame
Fk'taCITE' BAUBAUX, épouse de Ma. -nAscois
D.Awau, Di-r JE'RE'xtE. Le souvenir de ses vertusi
vivront longtemps dans la mémoire de ëes amis, de son
époux et de ses parens, ainique de' tous ceux qui ont
pu les apprécier.

Ses obsèques ont eu lieu Marqi dernier dans l'Eglise
de Laprairne, en présence d'un grand coucours de Cito-
yens de tous états.

PRIX DES ANNONCES.-
Six lignes et au-dessous ?s 6d. et pour chaque inser-

tion subséquente 7id. dix lignes et au-dessous 3s. 41
de 10d. pour chaque insertion subséquente. Au-deseIJs'
te 10 lignes, 4d. par ligne pour la premièfe insertion, et
id. pour chaque insertion subséquente. -

¢y Nous publierons les annonces qui nous seront
adress, es, jusqu'à ce que nous ayons reçu oidre de dis

ontinuer,

4~r~

4VER&T IS SE M 13NTS

OUS prions Messieurs nos ABONNE $
n'ont pas encore Paye le premie tnimestr e

Souîcription à L'IMPARTIAL de voôloir nous Ia eiiir,
parvenir: avec le montant du second commeii,é le 3
FEVRIER dernier.. Nos SOUSCRiPTEuRs de Montréa
pourront faire leur payement. dans les mains de bilX
BENJA VIIN STARNES,- Ecuyer Marchant, pre<
du Marclj-Neuf, vis-à-vis la Maison neuvede

Laprairie, 12 Mars, 1835.

VENDRE à des conditions trs avantageuse et
a des termes de paiement faciles pour lacqu rewr

UNE TERRE situae dans la Paroisse de St. Isidorea
une lieu de distance de l'Eglisse, bien boisée en Pin
Epinette et autres bois, de trois arpents de front- s
vingt cinq de profondeur, sa deventure sur le grand die.
min qui.co.nduit a lr Paroisse Ste. Martine et aux Etats.
Unis. Cette propriété offre des grands avantages poUr
fes commerçans en bois, qui en tirant parti du bois
trouveront un sof tr; s productif.

Pour plus grandes patîculiarites et les termes de
payement on pourrait s'aderesser à cette- Imprimerie ou
au Propriétaire Soussigné

IIYA CINTH GUERIN.
Laprairie, Il Décembre, 1831.

A VE NDRE.

A des conditions faciles un superbe ETA LON de
race métis, avantageusement connu par les beaui

Pout.AiNs qu'il a produit ce CHEVI..est âgé de SEPT
ANS réunit toutes les qualités désirables dan3 un
ETALoN, s'adreser a L'OrIcE DE L'IMPARTIAL pour
con"aire les conditions qui seront avantageuses.

Laprairie, 9 -Mars, It,35.

O NSI EUR N. f). .1. JAU.IENNE, ayantrés.
LV gné la place d'Instituteur qui lui avait été con.

ferée par .Messieurs les Syndics du premier Arrondisse.
ment d'Ecole du district de Laprai-ie a l'honneur d'in,
former les pères de familles qu'il donnera chez lui, ou
dans le Village, des leçons de Grammaire et d'Ortho.
graphe Française aux jeunes gens qui désireraient sc
perfectionner dans l'etude de cette langue. Il pourra
egalement enseigner la Gèographie et i'Arithmetique
aux personnes qui le desireront.

Le prix de ses leçons sera mederé et propor.
tionne au nombre de jeunes gens qui se réuniront,-

Lapraire, II decembre.

A VEN D RE.
A CETrT I, PRIÎME R i .

ff OMMATIONS, Suhpena, Rges de Cour. Ex-
cutions Saisies Arrêts, Saisies iGageries, a Iusirs

de Messieurs l1s Greffiers des Commissaires pour is
dc;on sommaire de5 petites Causes, Contrat de Vente,
pour Meszieursles Nîotaires. et Procas Vcrbeaux de
Saisie pour Messieurs les H.uissiers.

aprairie, H décembre, 1834.
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